
 

 

 

Rose-mignon 

 

Elle n’avait de roses que ses deux mignons tétons. 

Nous marchions côte-à-côte sur l’herbe mouillée de ce petit matin encore frisquet de 

cette nuit étoilée.  

Je n’osais la regarder, pour ne pas la gêner. Elle avait veillé toute la nuit avec ses 

copines, et de cette fête champêtre avec ses effluves romanesques et ses abus parfois 

regrettés, je ne saurais l’en reprocher, tout comme son déshabillé tout naturel… non 

plus! 

Plissant les yeux, nous faisions route vers le soleil orangé; il nous éblouissait de la 

promesse d’une journée chaleureuse. Marchant à pas lents, mes caresses bien 

appréciées, nos cœurs battaient le temps à l’unisson et à nos pieds se déployait l’espace 

verdoyant de ces ornières qui marquent les chemins beaucoup fréquentés. Pourtant, 

nous nous sentions « seuls au monde »… avant d’entrevoir le bâtiment faisant office 

d’hôtel particulier.  

Bien sûr, notre liaison n’allait pas restée qu’aux prémices d’une amitié buissonnière. 

S’engageant dans le campagnard édifice, et confortablement installés, je me suis mis à 

genoux pour caresser ces deux tétons roses-mignons devant l’énorme pi gonflé de cette 

richesse lactée… de ma Rougette, ma vache préférée! 


